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Sommare : Les guerres d’Italie. — Il faut laisser ce nom aux
expeditions inutiles que les rois de France conduisirent dans
la peninsule de 1404 &amp; 1516. Elles ont peu d’importance
dans Thistoire generale, parce quelles ne sont qu'une devia-
tion de la politiaue francaise. deviation demeurce sans rö-
sultats.

L’occasion de ces guerres. — C’est, d’une part, la haine des
partis italiens, qu tous appellent une intervention etran-
gere. C'est, d’autre part, la faiblesse militaire, Vlinertie des
habitants, qui laisseront les &amp;trangers se battre en Ttalie,
sans trop intervenir.

Les auteurs de ces guerres. — D’abord Charles VIII, fils de
Louis XI, malade et possede de la manie des grandes expe-
ditions lointaines, puis Lauis XII, aussi mauvais politique,
enfin Frangois Ic, fe plus chevaleresque et le plus Kapruden!
des trois.

4. Resultat momentand. — I/’etablissement des Francaisä Milan,
apres la victoire de Marignan.

Resultat durable. — Ce sera une preuve des vertus militaires
des Francais, car ces guerres ont vu la formation d’une che-
valerie nouvelle. dant Bavard est le type le plus parfait

»

4. Les guerres d’Italie. — De 1498 a 1550. la poli-
tique europeenne a €te€ occupee d’abord par les gUE)E,
d’Italie ensuite par la creation de l’empire de Charles-Quint
et la rivalite des maisons de Franceet d’Autriche, L’epoque
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